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Une Inconvenance
avons signa-lo avant-liier la fu¬

ie prétention des bureaux du Quai^
à affirmer' leur omnipotence et

-

,tre en tutelle le président du Con-«f. ie secrétaire général qu'il a choisi
seconder.

r tendances viennent de s'affirmer
Occasion de la nomination au poste1

, pr je Cabinet diplomatique de M .'cl
Berthelot-

u, Berthelot est un homme intelligent
ourtois qui sera le premier à regret-

i d'avoir servi de prétexte à cette in-
Lnante manifestation, d'autant plus
'île gaffeur qui l'a commise ne l'a
épargné personnellement-
les bureaux du Quai d'Orsay ont en
g éprouvé le besoin de passer aux
«aux amis une note sur M. Philippe
Ltelot où ils ont établi naïvement
ts outrecuidantes prétentions. Qu'on
Kce passage paru dans le Journal
jjjr et que sans doute St-Brice a in-
irésaus le lire. Voici d'abord la pré¬
dation :
[o robinet diplomatiquipe de M. Brl'and

tes dirigé (par M. Philippe Berth-efot, un
ytls de l'illustre savant. Ce glorieux
UBsnie a produit une bolto intelligence,
tjugéteent droit, un esprit hici.de et net-
liiit îViaidste-

On voit avec quelle discrétion le bu-
faii-de lù presse manie l'encensoir. On

iile M. Berthelot comme un souverain
panique.
Continuons ?

^cinquante et un an,s, M. Philippe Ber-
ïJot est arrivé au grade do ministre plé-
potentiaire sans avoir quitté Paris au-
ement que pour des missions transitai
i

M. Philippe Berthelot ne sera sans
otite pas autrement flatté de la façon
ont on .souligne le fait qu'il n'a ja¬
is occupé à l'étranger aucune des
tions de son grade. Mais passons-

aïs
M Ml

Voici maintenant h comble.
Né nqus en plaignons pas. Il vient en tè¬

te du petit gïoupe qui essaie de faire revi¬
vre au quai d'.Orsay les traditions des
grands commis de 1 ancien régime. Grâce
à ces agents, véritables gardiens de la po¬
litique française, une doctrine élevée au-
dessus de la faiblesse des hommes, des
fantaisies des courtisans, bravant même les
intrigues de l'alcôve, a assuré durant des
siècles là suprématie d'une diplomatie hors
de pair. Voilà l'œuvre que se proposent de
ressusciter îes modernes conseillers des
maîtres du jour. M. Philippe Berthelot a te¬
nu souvent ce rôle depuis dix ans. Bien des
erreurs auraient pu être évitées si sa voix
avait été mieux entendue au cours des der¬
niers mois.

On se demande en lisant cela pour¬
quoi le président du Conseil a pris le
portefeuille des Affaires étrangères, et
si vraiment, il a appelé -au secrétariat
général un homme dont la carrière déjà
illustre autorise les plus grandes espé¬
rances.

Si dans le passé, notre diplomatie
avait brillé d'un éclat incomparable, M.
Berthelot pourrait être flatté do ce di¬
thyrambe-

Mais il est trop avisé pour ne pas
avoir souffert lui-même des erreurs de
ces bureaux qui n'ont su que l'enterrer
jusqu'à présent dans des postes de Pa¬
ris et qui ont donné à des agents mé¬
diocres les rôles importants qui se sont,
offerts depuis la guerre,'et qu'il aurait
pu remplir brillamment.
Et il sera sans doute médiocrement

flatté de l'inconvenance commise sous

prétexte de flatterie à son égard.
Puissc-t-il aider M Briand à donner

dans êtes bureaux qui ne manquent ja¬
mais l'occasion d'une gaffe, le coup de
balai que justifieraient amplement les
sottises et les insuffisances, sans parler
des complaisances fâcheuses, qui ont si
lourdement pesé sur la diplomatie fran¬
çaise au cours des dernières années, et
qui se sont continuées en pleine harmo¬
nie avec le génie abscons du défunt Dcl-
cassé-

La Déclaration Ministérielle

m/brïând
exprime la volonté

de vaincre du pays

nouveau Gouvenjéur
Militaire de Paris

!ed fiel

Général
Maunoury

Sous apprenons avec plaisir la nomi-
ilion du général Maunoury à la tête
«.gouvernement militaire de Paris,
il avait déjà remplacé le général

Spstein en 19-10.
t'est donc une vieille connaissance
Parisiens qui revient parmi eux. Et
c nomination leur sera partic-uliôrc-
■iti chère quand ils se rappelleront
rôle important que joua le général
(tmoury o.ans les batailles de l'-Ourcq
•te la Marne.
ta succession du général Galliéni ne
Pouvait être mieux accordée qu'à celui'

lors dé la bataille de la Marne, col-
fa si ifficacement à sauver lacapi-

-» le l'invasion ennemie.
.Depuis cette époque, le général Mau-
l(®y commandait en chef dans le sec-
!®<le Soissons. Il dut quitter le com¬
blement Je 12 mars dernier, ayant
M blessé à la tète au cours d'une ins-
'fction avec le général .Villaret.
'avait, peu de temps après, reçu la
*ille militaire.
ta blessure est maintenant complcle-
"t cicatrisée et le général Maunoury,

■ vient de terminer une longue et
'tottréuse convalescence dans sa pro-
5# d'Herbilly, près de Blois, où, entimbre dernier, à l'occasion de 1 an-
^rsaire de. la bataille de la Marne,
,%utés de Paris allèrent le saluer'

! exprimer la reconnaissance des

ïe

t lui
ffisiéns,* ne manquera pas, dans son
taêl emnlni. de l'aire preuv

itit

emploi, de faire preuve de cette
Agence et de cette initiative qui en
fait un des chefs les plus admirés

;e3 plus estimés des armées de la""

lique.

H» V,.,? "V, envoyé à la Morgue
s. -- | 'itioispiL 'A'ri — Avenue des Ternes, Ma-
aiïs. J 'i- «ni Emilie Jousse, 20 ans, est renversée—V'KJ niitrt • -• . •— • 2 t •

i!ace StomaMÎ
s_ L"11 '

ïEM

tï-z*—<— —

Dans Paris

jyfàsTAflON. — Les inspecteurs do la sû-
arrêté clans un hôtel garni du fau-

™0TUmarlre au moment où ils faisaient
)i ?8 enragée Jules Kstamiier, 18 ans, et

te' 17 ans, qui avalent cambriolé un.
ern a Sl-Uoud, 05, rue des Tamerôlles etpaient emparés de 1.500 francs en argentde

inij-yuiureux bijoux.
'«nvhta'vsr dÈ3- HOMME ? — Un homme
«]'no ans sbinaissait hier sur la cliaus-
f an» 'VU-nilmontant et mourrait quelque
iinij,' y® PciKlnnt son transport à l'hôpital.
corp? i10 jVirla''t- aucun papier d'identité,
|Mseu.
ib, s.. aufo-taxi et blessée grièvement à la

vuuse a uiiôpital tieaujon.
a-»**- <

'émenti autrichien
L.^onné. 3 novembre. — Le gouverne-

ciellement les

;1ote'ta*eVt! accord' avec l'Allemagne, di(
% à'l'Itaijçra aucul,lc €0,?ccssion territo-

kaatrichien dément officiellement les
Paix avec l'Italie.

Hofp .e' d'accord avec l'A

Communiqués
Officiels

Rien à ajouter au précèdent commu¬
niqué.

ARMEE D'ORIENT
Deux bataillons bulgares arec deux

batteries ont at'aqué le 30 octobre notre
tête de pont de Krivolak ; ils ont été fa¬
cilement repoussés.
Continuation des affaires de 'détail

dans le secteur de Stroumitza. ISios trou¬
pes progressent sur les pentes méridio¬
nales de la chaîne frontière.

AUX DARDANELLES
La période, du 20 octobre au 1er novembre

Il VTê palïïcunèremenl calme, marquée sim¬
plement, de part et d'autre, par des,explo¬
sions de mines dans lesquelles nous avons
eu l'avantage.
L'ennemi parait avoir renoncé à renouve¬

ler contre nos lignes les attaques qui lui
ont jusqu'ici causé de très grosses pertes.
Sur nier l'activité a été plus grande : blo¬

cus des côtes de Bulgarie sur la mer Egée
par les flottes alliées depuis le 16 octobre.
Bombardement de Dedeagatch le 21 octobre.
Bombardement des établissements militai¬
res de Gallipoli par des monitors anglais
les 20 et 29 octobre.
Malgré les filets prolecteurs et les mines

fixes multipliés par les Turcs, des sous-ma¬
rins anglais et français ont réussi A fran¬
chir les détroits et opèrent en liaison dans
Ici mer de Marmara, où ils rendent particu¬
lièrement difficile le mouvement des ba-
ieaux turcs et le ravitaillement par voie de
mer des troupes turques dç la Péninsule.

Communiqué italien
Rome, 3 novembre. «— 'Communiqué du'Commandement suprême, le 2 novembre •
Datia ta vallée du Ledro, l'ennemi im-

rmsssant a nous rejeter du bassin de Bes-
secca, a ouvert un violent feu d'artillerie
sur Ie9 villages.
Dans la haute vallée du Sextel (Drava)les troupes ennemies aperçues dans Inni-

chriedel-Knotn ont été l objet du tir ajus¬
té de notre artillerie
Dans la vallée de Fella, près de Ludera

au sud de Lusnitz, un détachement enne¬
mi a été attaqué et dispersé par les nô¬
tres et a abandonné fusils et munitions
Le long du front de l'Isonzo. hier soiis

une pluie incessante, nos troupes ont re¬
nouvelé avec une opiniâtre vigueur leurs
attaques.
Dans le secteur de Plava, nous avons

pris d'assaut a région de Zagora, solide
ment fortifiée par l'ennemi ; nous y avons
fait 374 prisonniers, dont sept officiels et
nous nous sommes emparés d'une mitrail¬
leuse, de nombreux fusils et de munitions.
Sur les hauteurs de Podgora, nous avons
enfoncé et dépassé la quatrième et très
forte ligne de tranchées ennemies. Nous
avons fait 114 prisonniers dont trois af-
fïciers. Une contre-attaque ennemie effec¬
tuée sur le flanc par des troupes remon¬
tant des ponts de Gorizia, fut rejetée avec
des lourdes pertes de l'ennemi.
Sur le Carso, nos troupes, après avoir

pendant la nuit repoussé de violentes
contre attaques ennemies en lui infligeant
de fortes pertes, ont réussi pendant la
journée à progresser le long des pentes
nord du Monte San Michéle et vers San-
Martino del Carso. Nous avons fait 175
niisonniers.

Lorsqu'on teujps de paix, M. Aristide
Briand prenait la direction des affaires et
se présentait devant la Chambre pour don¬
ner connaissance de la déclaration minis¬
térielle et répondre aux interpellations, la
séance était considérée comme une « grande
•première ». Bien que nous soyons dans une
période exceptionnelle et que les débats doi¬
vent être moins mouvementés, il en est de
même cet après-midi, tout le monde étant
anxieux de savoir ce que dira » le Pre¬
mier ».

Bien avant l'ouverture de la séance, il ne
reste aucune place libre ni dans les gale¬
ries, ni dans les tribunes : les moindes coins
sont occupés.
A 3 heures, M. Paul Desehanel monte aû

fauteuil avec le cérémonial ordinaire ; la
salle des séances se remplit alors peu à
peu ; bientôt c'est un brouhaha indèsedipti-
ble ; toutes' les travées sont garnies i les
députés sont au grand complet.
Successivement arrivent les nouveaux- mi¬

nistres. Ils gagnent les plaees qui leur sont
réservées après avoir reçu les félicitations
habituelles. Mais leur nombre ayant aug¬
menté, quelques-uns se trouvent obligés de
prendre place au banc des commissions
A trois heures et quart, la séance est dé¬

clarée ouverte.
Le simulacre de lecture du procès-verbal

accompli, la parole est donnée au président
du conseil pour une déclaration du gouver¬
nement.
Le silence se rétablit alors. Lentement

M. Aristide Briand gravit les degrés de la
tribune et, d'une voix ferme, donne lecture
de la déclaration suivante :

Messieurs,
Vous n'attendez pas de nous une longue

déclaration. Nous sommes en guerre ; l'heu¬
re est. aux actes. -C'est vers l'action que doi¬
vent ôlre tendus tous les ressorts du gou¬
vernement.
Dés décisions claires, nettes" et -rapides :

■une exécution prompte, dégagée des vaines
formalités, exempte de toute hésitation, de
toute incertitude (Applaudissementsj, c'est
à quoi nous appliquerons nos esprits et
notre énergie.
La tâche essentielle du gouvernement est

d'utiliser, en les groupant en vue de la
guerre, toutes les forces vives de la nation ;
de combiner, d'associer à cet effet les ef¬
forts -de tous les services publics. C'est par"
l'étroite, l'incessante coopération de toutes
les bonnes volontés que sera obtenue la
victoire (Applaudissements).
Chacun à sa place obéissant à l'impulsion

du gouvernement, doit accomplir sa tâche.
Tout manquement à la discipline comman¬
dée par l'intérêt vital de la Patrie sera,
sans retard, énergiquement réprimé. Les1
responsabililés. une fois établies, toute fau¬
te. toute défaillance sera suivie d'une sanc¬
tion (Applaudissements).
C'est sur ce programme qu'a été constitué

le gouvernement qui se présente devant
vous. 11 est formé à l'image de la nation
même qui a réalisé entre tous leis .ci¬
toyens l'union a plus complète, face à
l'enn emi. {ipplauidissements. )
Des hommes venus^e tous les_jia£tis,

oublieux de la diversité des opinions qui a
pu autrefois les séparer, se sont rapprochés
avec pour unique préoccupation là défense
nationale et pour but la victoire.
Jamais la France n'a eu une armée plus

digne de vaincre. (Applaudissements.)
Le Gouvernement, avec l'aide des Cham-

■res, doit en fournir tous les moyens à ces
héros que^nous saluons avec émotion et
fierté. Soldats et chefs, réunis dans une mu¬
tuelle confiance, rivalisent de courage, d'ab¬
négation dans le service de la Patrie, dé¬
ployant d-ans les tranchées comme sur les
champs de bataille, les .plus hautes qua¬
lités de notre race. Chqotie jour, leur bra¬
voure ajou-te un rayon de plus à l'auréole
de gloire de la France. Jusqu'à ce que le but
assigné à leur vaillance soit atteint. Us
lutteront, pleinement confiants dans la
•maîtrise du grand chef qui les conduit en
partageant sa foi tranquille dans le suc¬
cès final. (Applaudissements).
Avec une telle armée commandée par un

tel chef, avec une marine qui la seconde si
efficacement, toutes les espérances sont per¬
mises. (Applaudissements.) Aussi le Pays,
sûr de la conclusion de celte guerre, en
suit-il les .péripéties avec une sérénité et un
sang-froid imperturbables^-Son stoïcisme
s'est montré prêt à foulés les épreuves,
même les plus douloureuses, jnême les plus
cruelles. Cette haute tenue morale gardée
pendant quinze mois, appelle le Gouverne¬
ment à envisager la question de la censure.
Cette question doit recevoir une/ solution,
recherchée depuis déjà quelque temps, ren¬
due possible par le souci élevé qu'a la
presse d'accepter, dans l'intérêt de la dé¬
fense nationale, le contrôle qu'elle a elle-
même demandé. Le Gouvernement, avec la
collabora lion do la Presse, trouvera, pour
l'application 'de,s lois, les conciliations né¬
cessaires dans une démocratie entre la
liberté et l'autorité.
En mémo temps que l'opinion nationa¬

le nous tirerons notre force do '.être con¬
fiance qui est la rtmrco do notre autorité.
Nous faisons appel à votre concours ; il
nous sera -précieux. NôUs savons que vo¬
tre préoccupation.' dat dû seconder l'action

- du 'Gouvernements; De sên côté, celui-ci

est prêt à accomplir toute sa tâche, à as¬
sumer toutes ses responsabilités. 11 aura
à -cœur de faciliter votre contrôle sur ses

actes. Il saisira toutes les occasions de
vous éclairer en vous communiquant, par
le moyen d'une collaboration régulière,
soit avec vos commissions, soit directe¬
ment avec vous, tous les renseignements
auxquels vous avez droit. Ainai continue¬
ra à s'affirmer l'union de la nation, du
Parlement «t du Gouvernement. v -,.

d-issements).
G'est par elle que nous conduirons la

guerre jusqu'au bout, c'est-à-dire jusqu'à
la victoire qui chassera l'ennemi de tous
les territoire» envahis, de ceux qui: souf¬
frent de l'invasion depuis plusieurs mois
comme de ceux qui la subissent depuis
tant d'années. (Vifs ap<plaudàsserftenls).
La Franc© n'a .pas troublé ta paix ; ré¬

sistant à toutes les 'provocations, elle a
tout fait pour la pnaintènïr. C'est une
agression préméditée, t,Vaucun sophisme
ne -parviendra jamais à justifier, qui
a imposé la guerre- Elle l'a acceptée sans
peur et elle ne s'arrêtera dans la lutte
que l-orsqu© l'ennemi aura été réduit à
J'impuissance. La France ne désarmera
qu'après la restauration du débit par- la
victoire ta quand elle aura obtenu toutes
les garanties d'une paix durable. (Applau¬
dissements). . ,

Ce but : les nations alliées l'atteindront
par la pratique d'une étroite solidarité. Cha¬
que jour, se resserre leur union que vient
de renforcer l'adhésion du Japon à l'accord
du 5 septembre 1914 par lequel les Puissan¬
ces ont contracté l'engagement solennel de
ne pas conclure de paix séparée.
Mais nous estimons q-ute fa doiofidli-nation

des efforts dus nations- alliées peut et #oit
se faire cin-core plus complète et surtout
plus prompte, si mal aisée qu'elle soit à
établir sur des théâtres si variés et si dis¬
tants. nous sommes résotas à la réaliser
par d;e-s rapports plus frëqiuents-, par des
contacts de plus en nfes' intimes.

DéQà les voyages (■(■> général Joffre en Ita¬
lie et en Angleterre,'Vilacicuéû qui lui a été
fait, les dôcisiotn-s arrêtées entre étale-ma¬
jors ont permis aux puissances' alliées de
mieux concerter leur action présente, et
prochaine.
Répondant à l'appel de te Serbie, la Fran¬

ce dès la première heure est allée à son
se-cou-rs. Nous ai-ou-s s-ommes' pleinement
mis d'aec'-ord avec le jrouvesrnement. britan¬
nique -s;u-r la -conduite dles opérations mili¬
taires dans les Balkans. -Lia France et sès
alliés n'a-bain-donneront ipas cette héroïque
nation dont 1-a résistance fait l'admiration
du monde. (Vifs applaudissements.)
L'entreprise actuelle de l'Allemagne dans

les Balkans atteste l'in,succès de ses efforts
sur les théâtres principaux des hostilités.
Csst parce que son offensive s'est brisée
et sur le front français et sur le front russe
qu'elle tente cette diversion. Elle Cherche
par là à tenir en haleine l'opinion mon¬
diale, à qui tant de mois passés sans les
résultats -annoncés par une propagande
effrénée, commencent à révéler des tadices
de faibles-se sous une apparence de force.
Ses espoirs seront déçus. Les empires du
centre pourront reculer leur défaite ; ils ne
l'empêcheront pas.
Quant à nous, nous sommes décidés à

aller jusqu'au bout ; nos ennemis n'ont à
escompter de notre part ni lassitude, ni dé¬
faillance.
Après avoir mesuré notre tâche, et si rude

qu'elle soit, nous entendons la poursuivre
jusqu'à son aboutissement nécessaire.

NOUS AVONS LA VOLONTE DE
VAINCRE, NOUS VAINCRONS.

'. Des a-cjclamatmns ïépértëct» saluent 1-a
Président du Conseil à sa descente de la
tribune.
Mais le débat n'est pas olos. Là Cham¬

bre se trouvant saisie cTes interpellations
de M. Rameil et de M. Emile Constant, et
le gouvernement acceptant la discussion
immédiate.
La principale se trouve être celle de M.

Emile Constant sur les permis de séjour
qui auraient été accordés à des nationaux
de puissances -ennemies.
M. Emile Constant, député de là Giron¬

de, a déjà saisi la Chambre, il/y a plu¬
sieurs mois de ses réclamations, mais il
n'avait pu apporter aucune justification.
11 récidive ; il se fait l'écho de renseigne¬
ments erronés qui ne peuvent d'ailleurs
émouvoir la Chambre parce qu'elle sait
que les administrations dont dépendent
les permis de séjour se conforment stric¬
tement aux décisions réglementaires.
L'interpellation de M. Emile Constant

donnera l'occasion au gouvernement d'ob¬
tenir un vote de confiance unanime.

Auparavant, le parti socialiste et M. £VIa-
ginot, au nom de plusieurs de ses amis,
auront indiqué les raisons pour lesquel¬
les ils accordent leur concours au nou¬
veau cabinet.

Bourse de Paris

L-o marché fi'offre toujours qu'une ahima-
lion très relative et les cours varient dans
d'étroites limites, sauf en ce qui concerne
îles chemins espagnols et les valeurs de cui¬
vre américaines, deux groupes dont le mou¬
vement de hausse prend de l'aimpleur.
Fonds cl'Etat ï Français 3 010, 65,50 ;

S i 010, 90,85.
88.8= Extérieure, 8745«

Russe 1891, 59,60 j 1906,

La Défense Serbe
L'encerclement de Monastir

Athènes, 2 novembre- — Les 'bruits qui
ont couru ici, hier, de la prise de Monastir
parles Bulgares, sont prématurés.
L'ennemi avance bien de Kuprulu dans

la direction de cette ville, mais il Japt, pour
y arriver, qu'il traverse le col de Babouna,
qui a été formidablement fortifié par les
Serbes et qui offre un obstacle presque in¬
surmontable.
Les Bulgares pourraient d'ailleurs préfé¬

rer l'exécution de mouvements dé flanc,
combinés pour couper les communications
serbes.
La" principale armée bulgare effectue un

mouvement enveloppant pour cerner les
Serbes du côté de l'Albanie.
La panique règne dans te population du

district de Monastir. Les réfugiés fuient en
masse vers le sud.
Les autorités élèvent en toute bâte des dé¬

fenses autour de te ville.
Sur le front français, les Bulgares, de¬

puis leurs récentes défaites, ont cessé d'at¬
taquer. L'ennemi attend trois nouvelles di¬
visions de renfort.
Sur le front nord, les Austro-Allemands

avancent lentement en essuyant de temps
en temp-s quelques échecs. La plus grande
avance qu'ils aiepf marquée est dirigée du
nord-ouest, du côté de valjevo.
Le plan allemand réalisé

par les Autrichiens
Athènes, 2 novembre. — Les Autrichiens,

au nord de la Serbie, semblent chercher à
atteindre Viségrad- et à tourner le flanc
gauche de l'armée serbe. Ce mouvement
fait partie du -pla-n d'ensemble allemand qu.itend à couper la retraite des Serbes vers le
sud.
Les Serbes ont organisé fine gayde civique

a Monastir.
Qqatre cents Grecs se sont enrôlés dans

cette garde.
Le mont Vardar

occupé par les Autrichiens
Genève, 2 novembre. — On mande de

Vienne que les Autrichiens auraient atta¬
qué et occupé le mont Vardar sur la fron¬
tière du Monténégro.

Dans le col de Babouna
Athènes, 2 novembre. — Lés Bulgares,

s'avançant au-delà de Velès, auraient oc¬
cupé après un combat acharné une partie
des défilés -de Babouna.
-Cependant, les Serbete tiennent encore

la part'© principale de ces défilés-, qui
sont situés près de Perlete.
Les Bulgares n'ont pas renouvelé -leurs

attaques contre Krivolak, que les Fran¬
çais défendent toujours. On dément que
les Serbes aient éivacué Monastir. Un na¬

vire français a bombardé avant-hier un
train bulgare entre Xantbi et Dédéagatcli.

Succès chèrement payé
Les combats pour la prise d.e Kragujevatz

o-nt duré quatre jours avant que les Alle¬
mands aient pu parvenir à avancer."Le pre¬
mier jour, ils avaient reçu des renforts et
étaient passés à l'attaque générale avec des
effectifs évalués à 45.000 hommes. Les Ser¬
bes ont. défendu ouvrage par ouvrage, infli¬
geant des pertes évaluées à 20.000 hommes
environ à l'ennemi. La ville a beaucoup
souffert du bombardement. L'ennemi a exer¬
cé de terribles représailles contre la popu¬

lation civile, faisant prisonniers les femmes
et les enfants.
Sur le front d'Istip et de Velès, les BuK

gares ont pris de nombreuses positionsserbes.
Les Français ont fait subir

de lourdes pertes aux Bulgares

Genève ?' 2 novembre' ~ De la Tribune de
f»|l'tet'<nnrnunications entre ris Allemandset tes Bulgares sur te ligne de Negotin à
ri,no°/°HS souvent interrompues par les
w.ni '!<ï'fG's ser-bes- De nouveaux conlin-gen[s, anglo-français ont attaqué les Bulga-mrf!» r\kur faisant subir de lourdespertes, et sont parvenus à dégager une par¬ue de la voie ferrée.

Les Russes devant Varna
Rome, 2 novembre. — Dans te journéed hier, une flottille de transports russes a

de BcûlMdc aU 'ar"e rille roumaine

L'attitude de la Grèce
Les déclarations de M. Venizelos

et les relations gréco^ulgares
Pour l'intervention

Chicago, 3 novembre. — Le correspondantde la Tribune à Athènes télégraphie :
M. Venizelos a fait la déclaration sui¬

vante :
» Si je reviens au pouvoir, je ferai la

guerre à la Bulgarie. G'est une obligation
que nous avons contractée envers la Ser¬
bie C'est d'ailleurs une obligation rn©ral«
pour la Grèce d'empèeher 1a prédominance
de la Bulgarie dans les. Balkans et, d'une
manière générale, de protécgr les petites
nations contre les ambitions « d'un seul
grand Etat ». La Grèce a tout à gagneê par
1a victoire des puissances de la Quadruple-
Entente. »

Pour la neutralité
Lausanne, 3 novembre. — En des inter¬

views publiées par le journal grec Ncolo-
gos,M. Zalmis et les autres membres du
cabinet ont déclaré que la Grèce voulait
rester neutre à tout prix.

Promesses de la Bulgarie à la Grèce
Lausanne, 3 novembre. — D'anrès la Ga¬

zelle de Voss, te Bulgarie aurait donné M
la. Grèce l'assurance qu'elle n'annexerait
pas Monastir, Guevgueli et Doiran, et qu'el¬
le renonce à 1a Macédoine grecque, afin que
lerréTaTions gréco-bulgares s'améliorent.

Officiers allemands en Grèce
Londres, 3 novembre.— De Rome au Daily

Express :
» De nombreux officiers allemands com¬

mencent à arriver en Grèce. Ils ne portent
pas l'uniforme, mais il n'existe aucun doute
sur le genre de profession qu'ils exercent. »

Jésuiterie allemande

Lausanne, 3 novembre. — La Gazette de
Francfort publie cette étrange information :

« Le gouvernement g-rec a déclaré à Borne
que le traité d'alliance avec la Serbie n'exis¬
tait plus, la Serbie ayant attaqué la Bulga¬
rie sans en aviser préalablement te Grèce. #

Leçon
de Choses

C-e matin, dans le Radical, un « mobi¬
lisé volontaire » émet de judicieuses ré¬
flexions qui n'auront pas manquer de
faire tiquer Maurras-
Car si le bonhomme n'entend pas, il

sait à peu près lire, et le seul moyen de
lui dire ses quatre ou cinq vérités c'est
de les écrire.
Il fait bien un peu le sourd, parfois

aussi, en lisant, mais, en général, il en¬
caisse tout.
Aujourd'hui, il encaissera donc en

particulier les passages suivants :
...M. Charles Maurras, adhérant à l'i¬

dée royaliste, se -plut à démontrer, en un
style parfait, que le nationalisme, con¬
duit jusqu'à son expression intégrale,
aboutissait à la Royauté. Nous savions
déjà, parc© qu'on nous l'avait appris au
lycée, que la Royauté étasit d'essence di¬
vine. A cette thèse de marque religieuse,
•M. Charles Maurras substitua ou plutôt
ajouta une thèse d'apparence scientifique
Certes, le Roy restait l'oint du Seigneur ;
mais la -Royauté n'était plus seulement
la 'fille de l'Eglise, elle devenait la
fille de la Raison. La Royauté — et
1' « Action française »"nou,s le répète sou-
vent — est le seuil gouvernement qui soit
vraiment national. Une nation ne prend
conscience d'elle-même, n'acquiert vérita¬
blement son maximum d'énergie et de vi¬
talité que sous le sceptre glorieux de ses
iTÛÎS
Voilà qui étagt net et établi d'une façon

presque scientifique. Hélas ! combien les
événements actuels, qui sont des réalités,
viennent bousculer -et icihamibarder ces in¬
génieuses théories !... Oserais-jc deman¬
der à M. Charles Maurras ce qu'il pense
du nationalisme intégrait chez les peuples
balkaniques ?...

A moins d'êlrc volontairement aveu¬
gles, npus apercevons un spectacle qui
renverse complètement toutes ses théo¬
ries. Nous voyons qu'entre ces peuples
et leurs rois s© dresse précisément le for¬
midable différend des nationalités. L'in¬
térêt national des peuples est d'un côté ;
les 'intérêts familiaux -de leurs rcis sont
de l'autre. Non seulement la royauté n'est
plus nationale, mais elle devient antina¬
tionale.
Et après ce procès du nationalisme

intégral, ou royalisme, le « mobilisé vo¬
lontaire » passé au rôle républicain :
Supposez -ces peuples en République.

Leur action dans cette iguerré se -fût fait

sentir -depuis un an, et dans le- sens des
allifjs, très certainement. C'est la diplo¬matie des cours royales qui a paralyséet énervé toutes les aspirations nationa¬
les.
Quand je pense que quelques républi¬

cains, il y a un an, se montraient in¬
quiets sur les destinées de 1a République
après la guerre !... Ah I mes amis, ras¬
surez-vous. Cette guerre, qui -est une
grande semeuse id:e morts, porte dans acte
flancs monstrueux la mort -du militarisme
(belliqueux et des royautés tyranniques.
Tant de sang versé ne l'aura pas été

inutilement. Les générations do demain
garderont la sainte -horreur de la guerre
et -s'orienteront de plus en plus vers les
gouvernements démocratiques.

« Il n'est pas un Français, que dis-je,
il n'est -pas un -homme civilisé sur la pla¬
nète, qui ne comprenne que si l'Allema¬
gne et l'Autriche avaient été en Républi¬
que, la guerre actuelle n'aurait jamais eu
lièu. Cette guerre monstrueuse porte en
elle la marque de l'Impérialisme.
Et il conclut :

Non seulement la théorie de M. Charles
Maurras n'est point fortifiée par les évé¬
nements, mais elle is'éeroule sous eux la¬
mentablement. Certes, nous n'avions pas
besoin d-e ejettie expéfrierfae douloureuse
pour avoir compris toute la naïveté en¬
fantine des eophiismes de 1' « Action fran¬
çais© ». Mais il est bon que cette ©xpérien--
ce eoi-t fa/te pour certains esprits qui se
laissent séduire par les erreurs du passé
quand cll-es sont présentées sous la for¬
me de dissertations savantes.
Le simple bon sens français, fait de

clarté et d-e -simplicité, ne s'est -pas laihsé
prendre au piège du néo-royalùsme. La
Franco est d'autant plus éloignée dé là
Royauté qu'elle reste nationale ©t paci¬
fiste. :

Et quand nous répétons tous les
jours « A la porte les Maurras ! A la
porte les Daudet l parce que ce sont des
gens malfaisants », nous rendons ser¬
vice au rays et à l'humanité tout en¬
tière.

> *4» < —"

Si Mackensen
n'atteint pas Constanthiople

■—

Stockholm, 3 -novembre. — Le journal
Aftontidningen écrit :

» Les voyagêtirs qui viennent d'Allema¬
gne déclarent que des milliers de personnes
son-, presque mourantes de faim dons ce
pays, mais dissimulent leur misère.

« Us ajoutent : ita situation commence à
paraître critique ; si Mocheasen ne réussit
ans à atteindre Constan-inopte, permettant
ainsi l'envoi de vivres on Allemagne, e-llo
(teyiendra désespérée, il
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LA VIE DE PARIS

Les sous manquent
(La pénurie (là la monnaie de bronze

Continue a faire sentir ses •eUeta fâcheux
Viajis toutes les petites transactions 'jour¬
nalières, et complique encore le problème
Vie l'existence que la cherté aroissarito
lies aliments rend ^i pénible .aux pnu-vxes
(gens. " '
Où vons nos sous ? demandais-je j'aie,

îft'c, jour. Cette question n'a pas reçu jùs-
jqu'ici, que je sache, de réponse satisfai¬
sante.

, D'aucuns pensent que des spéculateurs
font la collecte de nos pièces de bronze
jpour les .envoyer à nos ennemis.
C'est, là une hypothèce bien hasardeu¬

se. Outre l'obstacle de faire passer la
ï'rontière à des miHters de kilogrammes de
foetal monnayé, on ne voit pas pourquoi
l'Allemagne 'achèterait eir France™ îèT.000'
ifrancs, une tonne de cuivre qui, en Améri¬
que, en Espagne ou en Norvège, ne I ai
coûterait que 2.000 francs, les difficultés
idu transport-étant'a p-én près lès mômes.
A- mon -humble avis' la cause -principa¬

le de la raréfaction dos sous est précisé-
tment dans le sentiment du publie qu'à un
moment donné cette monnaie indispensa¬
ble pourrait manquer. C'est la même rai¬
son qui, l'an dernier, alors que Paris
Était menacé dans ses voies. d'approvision-
tneirverit, a provoqué une pénurie momen-
jtantSe des comestibles. Chacun veut se
mettre à l'abri de cette éventualité, et,
pour faciliter en ménee temps ses achats
quotidiens ou ses ventes, se constitue une
jpetite réserve de quelques francs de sous.
Cet acte de prévoyance individuoiLe

n'est pas une spéculation, mais ses effets
.-n'en sont pas moins désastreux. Des mil¬
lions de pièces de 5 et de 10 cent (mes
sont ainsi retirées de la circulation, im¬
mobilisées. et la -gêne qui en résulte in¬
cite tout le martelé à retenir les sous reçus
et à augmenter ses réserves de bronze,
absorbant au fur et à mesure -les pièces
neuves émises par ta Monnaie.
C'est un cercle vicieux. Que faut-il pour

ïe rompre ? "Donner au public la. certi¬
tude que, quoi qu'il arrive, il aura tou-
ijours en abondance les sous nécessaires.-
,(Aussitôt 'les cachettes se videront et le
ibroiee refluera dans la circulation.
Mais, pour persuader le sentiment pu-

Iblic, il ne suffit .pas de belles phrases, ni
^'assurances officielles. Les ménagères
•et fes commerçants veulent des actes. Je
terois qu'il serait facile de leur donner Sa¬
tisfaction. , , „

•Notre établissement de la Monnaie : ne
peut frapper-plus'de 100-000 francs par mois
ide monnaie de bïllçm. faute de. niain-d'œu-
'iyre exercée. C'est, insuffisant pour, remé-
ûièr à la situation actuelle. Pourquoi le
gouvernement nlaufait-il pas recours à la
.Monnaie de Londres, dont la puissance (Le
ïabricatkm est considérable ? Les ateliers
de Paris et de-Londres pourraient - frapper
pour 300.080 ou «XMJOG francs par -mois de
bous français, ce qui aurait tôt fait d'amé¬
liorer notre circulation monétaire.
•Une autre sôliftion me parait encore

meilleure, parce que ses- résultats seraient
plus rapide. Elle consisterait .à décréter que,
pendant tonte la durée de la guerre et fus-
igù'i six mois de date après• la signature de-
ïa paix, les pièces anglaises de bronze mu-
iront cours en France au même titre que nos
pièces de 5 et de 10 centimes.

-Eu même temps; notre gouvernement
Achèterait -au gouvernement anglais un
sstock de pièces d'un demi-penny et d'un,
penny, qui seraient jetées d'un bloc dans la
«circulation par l'entremise (tes caisses pu¬
bliques, des bureaux de postes et des ëta-
.-tolissements de crédit-

Je ne crois pas. m.'avancer beaucoup en
'disant que l'effet de ces mesures serait im¬
médiat et durable.. Elles n'offriraient d'ail¬
leurs attcun inconvénient sérieux. La légè¬
re différence de poids qui existe entre les
jsous anglais et français n'a. pas d'impor-
itancé, leur valeur réelle ne dépendant pas
'de la quantité de métal qu'ils contiennent,
mais- du -chiffre garanti par les Etats émet-
'ilcucs.
. Disons enfin que l'autorisation de ree©-
*'oir. en France, le -demi-penny pour un -sou
jet le- penny -pour deux sous me ferait, que
consacrer un»! situation de. -fait. Dans le
jttord et à Paris dans la plupart des établis-
•jsements, ces pièces sont acceptées sans
icon leatation. La reconnaissance officielle et
jLa généralisation de leur emploi seraient ac-
jcueitlias avec gratitude par les deux mil¬
itions d'Anglais qui combattent aux côtés
jBe nos 'poilus! en même temps qu'elles ren¬
treraient un réel service à notre population
[ouvrière. PéritU9,

■' t " ' ... - . . '
'

ri'ères, obusiôres. -R«mplacer les hommes-
valides, dans tous les services de l'arrière,
tel est leur but. Elles sont déjà plus de cinq
mille, désirant toutes être employées au
mieux des intérêts de la défense nationale.

I, Les plus dut. us besognes ne sont point, d -
'

-sent-elle», pour les épouvanter, et. l'utilisa¬
tion1 (te mes bonnes volontés féminine» agis¬
santes, doit donner aux pays en guerre un
nombre .considérable «de combattants.
Le général de ce vaillant peloton d'ama-

sconcs-qtii veulent, militairement, aider aux
besognes civiles, est.Mine Arnaud- Avec une j
crânerié qui fui valut une chaleureuse ova¬
tion, elle fit manœuvrer son bataillon, et ;
le train pour La Celle-Saint-Cloud fut, par
.elles,, enlevé d'assaut.

Claude Cadet.

ta Suisse occidentale
vue par un Allemand

(Jn bataillon féminin
Ce «ut uri grand succès, à la gare Sabut-
raaare, que fo défilé de dames en bleu qui
menaient le t-rertn pour aller en pèlerinage,
,aluer la tombe de Déroulède.
•Cette tenue, d'ailleurs, n'était- point sim-

demeet à l'intention de oe voyage. Ira ca¬
jole, dut bleu a-ssbz improprement nommé
lorizon, !a jupe culotte de couleur sembla-
>le, le feutre gris, relevé à la Boér, et la
■angée de boutons dorés qui décore' cél ha-
liilemeftt quasi d'ordonnance, compostent
'uniforme au Corps voiontaire de femftœs
-rançatees et belges.
Le régiment contient cinq séchons : la-
«andâtees. cuisinière».' infirmières, cou l u-

TROUBLES
à la Halle aux poissons
Ce nutTîn, à l'ouverture de la vente du .

poisson cri gros, tes fiareh-gôrcs -et -aiitrcs- •'
iparchufides ue poisson -ont téntrà bien rap¬
peler u-û public qu'elles sont.des dignes des-.'
cerul-auïès de Aline Angut et "que,' si elles ',
sont restées pên biguèihes, Allés' contnmént
par contre à élr.e lottes en g.... j
Plusieurs journaux du manu avaient pu- i

b.ljé les cour» du poisson de ta. veille; mais '
.ces cours étaient erronés.dans ce sous que'
les reporters àvâiéïïî pris comme base
prix les plus bas.
C'est ainsi que certains poissons étaient

coté 1 franc, tandis qu'en réalité il ne s'a¬
gissait que nés poissons de uemtère qualité
et que ceux de préiiuefe qualité vannent
hier 2 fr. DO et 3 irancs.
Lorsque, ce malin, les' mandataires émi- i

refit la prôtorUinii de vendre aux rnèuies '
coricKfioïis que la " veille, .et même un peu
plus aher, un mouvement de hausse s'étant <
produit par Je manque d'arrivages, il y eut
aux ha-De» de grands cris et j'inunenae vais- j
seau s'emplit d'injures' adressées à ceux
qu'on .considérait connue des -exploiteurs.
Lés inspecteurs imèrviqrent ei dissipèrent

ce simple malentendu, et les Hailes repri¬
rent leur aspect habituel.
Nous disions que les arrivages étaient

rares. Nous en avons recherché les causes.
Elles sont de deux sortes.

_D!al>ord, le .mauvais temps a sévi sur nos
côtes durant toute la fin. du mois d'octobre,
»t la pôciic, tout en'étant-Très difficte, reste
peu fructueuse.
En second lieu, depuis que les jours dimi¬

nuent, les pécheurs ne sont plus autorisés
•pai l-'autorité militaire maritime qu'à sertir
■une nuit sur quatre- Or, c'est, paraît-il, la'
pèche de nuit qui a toujours été- ta plus
fructueuse.
On peut doue s'attendre- à voir la marée

rester très cher aux Halles. Ch. B.
—— »«►♦<«-+ —

Les réformes
suspectes

L'enquête 'continue toujours et. ainsi
que nous le faisions remarquer l'autre,
jour, du train où ça va, ce n'est pas près
<1 être fini.
Ces jours de fête-, on a un peu chômé.

Cependant, trois nouveaux inculpés sont
vetnus, hier, Tajqindre les précédents :
doux soldats hospitalisés et un réformé.
Les deux soldats- aur-aiient été admis

frauduleusement dans un hôpital dirigé
par le docteur Lombard.
Quant au réformé, ie docteur Lombard

le fit (présenter devant une commission de
réforme dont le. docteur Fortuné Labordé
faisait partie.
ïtes-te à ©avoir si les trois personnages

comme les -précédents du rasfe, ne méri¬
taient pas d'ailleurs leur réforme ou leur
hospitalisation ?...

La. « Gazettç cle Francfort » consacre
trois, colormes^ de son numéro du 30 oc¬
tobre à une étude sur la « Suisse occi¬
dentale »,

11 peut paraître Inopportun de jtetever
les erreurs de tous genres dont le colla¬
borateur sournois du grand journal alle¬
mand émaille sa prose, mais il est néces
saire de noter la grossièreté du ton et
l'impertinence des propos. Ce journaliste
a parcouru la Suisse romande récemment;
à son retour à Francfort il a fait son

rapport de reconnaissance, conformément
à une pratique qui ne nous est -plus tout
à fait inconnue.
Il a constaté, avec une grande douleur,

que la sympathie de la Suisse occidenta¬
le était acquise à la France. C'est là peut-
être le seul renseignement juste qu'il rap¬
porte à ceux qui lui ont donné sa mis-
s on. La France, on£.|e sait, dit-il, jouit,.
dqpui.s la Révolution' (sic), parce qu'elle
est soi-disant une République, d'un grand!
prestige auprès des nations, démocrati¬
ques. C'est ainsi que les Wclscbes ont. été
séduits par des apparences et comme tous
les peuipies latins, ont confondu a la rhé¬
torique gauloise avec les réalités germani¬
ques ».

k En vérité, ajouteit-il, les dames fran¬
çaises (celles qui exerc-ens leur profession
la nuit) ne sont'pas étrangères à la dé¬
plorable influence que nous subissons r
depuis des siècles elles combattent pour
la gfolre.de leur ..patrie, avec les armes de
la galantarie. »>

Ce petit échantillon du style de notre
censeur .suffira pent-ôtre à ' delair-eé lés
personnes qu'une légitime curiosité pous¬
serait tout d'abord à l'ire son article on
enter. Nous nôu-s 'bornerons ici à le ré¬
sumer.
Le perspicace journaliste ayant donc

vu dans quelles graves erreurs nous a en¬
traînés notre estime pour ceux ' qui ont
lâchement attaqué son pays déclare que
nos jo-u/narux et nos journalistes ont pris
le ton et les allures, des plus basses feuil¬
les boUlevard'ières ; que l'ardeur de notre
dévouement aux œuvres de .charité est
toute de façade ; -que les milliers de tou¬
ristes allemands qui ont apporté leur or
sur lés bords du lac Léman auraient peut-
être âii&ss bien fait de l'aller dépenser
ailleurs... (il ne serait pas impossible, que
nous tombions 'd'accord -sur ce point) ;
qu'Une basse ambition existe chez les
tVa.udi(f...«,; enooro -oaurbéiS idTa'voir ijong-
temps suibi te joug, à l'égard des Gene¬
vois plus affinés (aie) ; que les rapports
en-tiré- Suisses français et Suisses alle¬
mands sont gravement ^omip-romis par
l'attitude 'des premiers... et que les autres
commencent à se rendre compte qu'ils ap¬
partiennent au Grand Peuple Allemand,
etc., etc.

. On comprendra qu'il nous soit odieux
d'entrer en matière sur le fond des cho¬
ses et de discuter avec oe prétentieux in¬
solent- Mais si nous devions le -reincon-
.trer . sur notre chemin, nous ne résiste¬

rions pas à l'envie de lui dire à peu près
ces quelques mots :
'« Mon. bon monsieur, sachez que fa neu¬
tralité suisse est une neutralité officielle en
ce sens que l'Etat (an sens juridique du
mot) ne participe pas au conflit qui ensan¬
glante l'Europe. 11 ne favorise ni l'un ni
l'autre des belligérants ; il respecte les
obligations qu'il a contractées envers cha-
ùeun d'eux et défend à l'égard de tous les
droits qu'il a acquis ou q.ui lui ont été rc-

'

connus.
« L'individu, lui, pour autant qu'il se con¬

forme aux règles extérieures de la politesse-
ht déjà courtoisie internationale ^règles qui
sont sanctionnées par l'Etat môme èn temps
de paixl est en dirait d'accorder sa sympa¬
thie à qui lui plaît, et il peut exprimer en
toute liberté son sentiment- dans toute la
Suisse. C'est précisément un des motifs
qu'il â d'être heureux d'appartenir à sa pa¬
trie qu'il y est'libfe- de penser, de parler et
môme de chanter à sa guise. Telle est l'opi¬
nion de tous les Suisses, allemands ou fran¬
çais. Ë» nos compatriotes « alémans » qui
vous trouveront, sans aucun doute, trop
pressé de les rattache-r à votre peuple, sont
bien de cet avis. Eux comme nous sauront
discerner le but que vous poursuivez ; ils
trouveront vos moyens malhabiles et vos
affirmations ineptes et vous serez jugé, à
Cerne ou à Zurich comme à Genève et à
Lausanne, un ennemi de: la Suisse, de toute
la Suisse pour avoir tenté de vous conci¬
lier une partie des Suisses en calomniant les
autres. >, 1
Nous eussions certainement- passé sous

silence l'article de la Gazette de Francfort
s'il n'avait, été qu'inintelligent et grossier.
Mais nous devions la signaler parce qu'il
est. en outre, perfide.
(La Gazette de Lausanne) Ph. S.

—>—«»♦«•—« '

lia profe ssur suisse renvoie
à Ferdinand sa décoration

M, R. de Girard, professeur à l'Universi¬
té cte î^Totnirg, qui s'est beaucoup occu¬
pé des- étudiants bulgares en Suisse et avait
été décoré par le tsar Ferdinand, lui a.ren¬
du sa décoration et lui a écrit la lettre sui¬
vante :

Sire,
Èn 191(>. V. M. -avait bien uoulu me con¬

férer la croix, de commandeur de son ordre
du mérite civile '; aujourd'hui, hélas ! deux
motifs m'obligent à Lui rendre ces insignes.
D'abord -et surtout, mes sympathies pour la:
France m'empêchent de porter une décora¬
tion tenant d'un pays en guerre avec elle.
En second lieu, fe ne veux rien devoir à un
souverain qui fait de son peuple un instru¬
ment de l'étranger contre les amis naturels
et historiques qui allaient, une fois de plus,
réaliser ses aspirations légitimes, et - ce
qui est moins glorieux encore — contre les
nations ses sœurs ! Je publie cette lettre
pour libérer ma conscience.

Raymond de Girard-

AUX ECOUTES

Semailles

PETITES ANNONCES
du Mercredi et du Samedi (tarif général 1 franc la ligne)

Four les victimes
de la guerre

UNE REUNI&N DE LA LIGUE
DES DROITS DE L'HOMME

La Ligue des Droits de l'Homme orga¬
nise pour dimanche prochain 7 novem¬
bre, à 2 h. et demie très précises de l'a¬
près-midi, une grande réunion privée, qui
aura lieu à la salle des Fêtes de la Mai¬
rie du Xe arrondissement, 72, rue du Fau-
bçurg-SainteMartm, -sous la présidence
-d© M. Ferdinand Buiseon
.Après un exposé.du Secrétaire général,
M. Henri. Guernut, sur l'action de la Ligue
pondant la guerre. les ligueurs présents se¬
ront appelés à échanger des idées .sur la
question des « loyers. » et celle des « Victi-
mfcs de la guerre » (pensions aux militai¬
res blessés ou mutilés ; pensions aux veu-
vds ; éducation des orphelins).
Tous lets ligueurs de Ta Sein-e tiendront

à prendre part â cette réunion. Ceux qui,
tpàr erreur, n'en, auraient pas reçu, peu-
Vent se procurer des cartes d'invitation
au siège central.
... . k—«>

ERRATUM

Dans notre numéro d"aviint-h,ier soir nous
avons .par erreur, dénué à notre ami Du.las,
le gérant de la Guerre foetale, qui vient d'être
décoré de- la. Croix de la Gueuse, te prénom
do Loués. Il s'appelle en réalité Emile-Georges.

ALIMENTATION
fl AFES grand arôme, verts ou torréfiés, [ranco
If par coli's postaux. Demander Tarif.Vtminoa
Piquet, importateur au Havre.

TOUS PRODUITS en tubes, confitures, rillettes,boissons rafraîchissantes. Poincet, 46, boule¬
vard Magenta, . . . .

CAFES TORREFIES. — 110, faubourg SLDenis.Paris.
mariages

Mme STELLE, 33, rua Pigaile, mariages toutessituations.

MARIAGES pour toutes slt. Mme Jouoert, 5o,r. des Peiites.EcurifiS. Tél. : Bergôre-44-4i
SÂGES-FS «VIMES
ri AGE-I-EulME. consultation toute heure. 30,
U rue Caumertin.
GOURi ET LEÇONS

DEMOISELLE, ANGLAISE, réfugiée de Tur¬quie donne leÇons à domicile .— prix modé¬
rés. Miàs Bell. 3 bis, rue Ciément-Marot,

ANGLAIS dipl. traductions, kçons sérieuses,tarif guerre. Prix spéciaux poui- jeunes éle-
\qq. Denman, lit, rue Grange Batelière.

S TËNOGRAPI.II E-D VCTYLO, 15, 10 fr. par mois
130, faub. St-Denis, gares Nord. Est (10»);.

LELUN-S de piano ot de mandetine à domicile.Ecrire : Mme Dermôe, 17, rue Bectlioflet,
tt-aris-

DIVERS

Travaux photographiques, artistiques etindustriels. Développement et tirage. Travail
rapide et soigné. Ecrire : Lemoibe, 14, avenue
des Gobelins. Paris.

TAILLEUR travail à façon. Transiormalions et-réparations. Pri-x modérés. Delage. 28, rue
Servandoni et 42 rue de Vaugirard.

REPARATIONS, transformations fourrures,tous genres depuis 5 francs. Ribaud, 11,
quai Lonn. Pans,

TAILLEUR pour Dames. Travail à façon et surmesure. Transformation de fourrures. Prix
modérés. L. Doubrovsky, 29, rue Radier.
ENTIER et réparations en 3 heures. Robert,
18, rue Cligirincourt. Métro Barbés. 8 à 7 h.B

Lan de ri do. ea Ion la
Je sèmo du bié

Lan de ri de ra Ion la
Qui le mangera ?

En passant ce malin, au long du champ,
fai vu deux semeurs, l'un tout jeune, l'au¬
tre déjà vieux, quT'du ntèir-e. geste régulier
tançaient le blé entre les mottes de terre
grasse¬
ie ne connais pas de geste plus beau que

celui-là■ Les autres travaux des champs
courbent l'homme vers la terre, semblent
l'attacher péniblement à sa vieille nourrice.
La besogne du semeur dresse le paysan en

■ pleine lumière,-conquiert le ciel et donne à
l'humanité la-promesse de la bonne miche,.
[le don que l'avare même, n'ose refuser au
'

chemineau.
■ Gens des villes qui réclamez le pain ten¬
dre, vous ne savez point, combien en cet
an maudit, les semailles demanderont d'ef¬
forts et causeront' d'inquiétude- .

'

Il a fallu, à la. &em.ence, mélanger, fe coût-,
tar, pour que le corbeau vorace nfaperçoive
point la graine blanche, au ras du sol- Le
champ, déjà péniblement dispute à la ronce,
■A Forlie n'aura, pour veiller sur le blé en
herbe tendre, que ,les petits, Tés femmes,
les- vieillards. La chasse ne fut point per¬
mise.; le gibier abonde, d'autant plus nom-
urévx aux terras de nie de France, .qu'il
a {lui las régions, où se livrent les combats.
Contre tous les rapaces, il faudra défen¬

dre le pain des hommes.
Semeurs, qui- perpétuez à travers les siè¬

cles le-, geste qui. n'a point dû Varier, depuis
le- temps dés Pharaons, fêtez, à poignées la
bonne graine dans l'émouvante beauté de
l'éveil d'une journée ensoleillée de novem¬
bre. Est-ce enfin vous, travailleurs silen¬
cieux qui enseignerez aux hommes l'amour
des seuls labeurs féconds ?
Quand donc se lèveront-ils, les jours, si

longs à venir, où l'acier ne servira plus
qu'à forger les socs de charrue, en même
temps que les outils de tous les métiers
fraternels ?

Panny Glar.

très bien — mais ce n'est pas suffis*rit n
a payer (me somme de (j tr.io — r"eol Ie5<«
les finis de la sommation envoyée par"3U,liSu*
Est-ce que tes- mobilisés seront obliBx«. ?n'^r.
ser ces ftu.it-sôfis t Nous nc te supnosrr Ver'
M. le Percepteur a commis le. ijaiip r," ,s Pis.

«1 à fui seul - cte payer... fSt * h

ne lui
L'est notre Barrés national. -Il

plus- d'être le liU'éralcur du territoire n SU"''
passe d'en devenir -le m®»éi»slieien ' q W|1
tôt sa' dfernière découverte enreristrée Pl11'
l'Echo ne paris. ° " du»
fi propose l'adoption de plaqués en aciers

tinées à protéger le -Sœur des soldais
« Le pom a-e ces plaques, ferii-ii ipY,„

ment, est de 50 à 55 kilogrammes par C"ê'
carré ot leur prix de 230 & 300 franc, ^
conséquence, un décimètre carré pàsernl
5 kilos à 5 kilos 500 et. soûlerait moins ' ""

Les afjras, et demandes d'emploi sont insérées
gratuitement et tous les iours.

OFFRES D'EMPLOI!

ON DEMANDE des ouvrières pour la vareuseBetge et limettes pour militaires, 68 boule¬
vard Sêbasto'pol (au 1er). Très pressé.

DEMANDES D'EMPLOI

COMPTABLE EXPERIMENTE, cherche situa¬tion Paris ou banlieue. Excellentes réféien-
oes. Ecrire Micault, 15 i. rue St-Maur, Poris.
MENAGE; mari jardinier, demande place de
ùi confiance, coneica-ge ou emploi analogue
(Pans ou province}. Bonnes références. Ecrire
M. Marcial, 30, rue La Bruyère, Paris.

HOMME. 24 ans, réformé, demande place tour-neur-ajusteur. Connaît le tour automatique
et ta fabrication complète de l'obus Louis
7, rue du Grand Prieuré, Paris (11e),

m_|?P|I]|îri *AMteraîr*lî^el!în5mîîrd9l'IllîSMJu Paris, ex-mterne hôpitaux,
reçoit pensionnaires toutes époques, 11, rue
Jean-Leclaire. Paris (17'). Nord-Sud Marcadet.

I D'ANGLAIS à domicile par demoi-
BrliVuIlu selle anglaise réfugiée dé Turquie,
Miss Bell, 3 bis, rue Clcment-Marot, Paris.

MARTI NI
VEEMOOïa o&TURSIi

Les Planches
Lrf&ma

Union Sacrée...
Sous ce titre, notre. excellent confrère., Le

Carnet de la Semaine — qui, ;'i propos, va
paraître maintenant tentes les semaines-, sans
doute pour justifier son titre — publie- les deux
échos éloquents suivants :

« L'évôqu© d'Amiens a adressé aux prêtres
» de son diocèse un mandenient dont voici le
« passage essentiel :

« lin réponse à diverses questions qui ont Sté
posées récemment concernant la demande, faite
par quelques aumôniers protestants de formée
anglaise, de célébrer te culte da.ns les églises
des paroisses où leurs troupes sont cantonnées.
Monseigneur rappelle que la- Sacrée Congréga¬
tion consultée à ce sujet par Mgr l'évèque d'Ar-
ras, a décidé qu'une telle pratique nc pouvait
être autorisée. On voudra bien se conformer
absolument à cette dérision. Nos alliés, que
nous saluons a-vec bonheur au milieu de nous
et que nous désirons seconder de toute l'éten¬
due de notre pouvoir dans cete lutte d'où dé¬
pend le sort de leur patrie comme de la nôtre,
verront dans cette mesure, non pas un acte ina¬
mical, qui est bien loin de notre pensée, mais
notre volonté de nous soumettre, dans une
question de haute conscience, aux principes,
formels de notre sainte Religion.

« Pourquoi -les 'aumôniers catholiques, en ce
oal. Éont-ils roilJier catholiquement tous 'tes
morte, sans distinction de peuple ni de reli¬
gion ï

«. Et d'autre part les églises sont-elles la pro¬
priété âe l'autorité diocésaine ou de l'Etal ? il
nous semblait que la- loi de 1904 avait laissé -

les . édifices publics à la disposition des évêques
pour les besoins du. culte. Elle n'a pas dit le¬
quel...

***
«; Aux obsèques d'un héroïque poilu, le- gé¬

néral c.ommandant Ja, brigade a prononcé une
courte allocution. En voici le passage essentiel,
tel que le rapporte un autre poilu dans une
lettre adressée aux siens :

« Aies amis ,votre camarade étendu ici est
popr vous un avertissement. Il vous avertit que
vous devez penser sans cesse à la mort et vous
y préparer par une vie chrétienne ! »

VoTià tout ce que la guerre et l'intrépidité
d.e nos braves ont inspiré à ce chef... On
comprend, le triste étonnement des camarades
du défunt. »

M). Merlin va demander au Copssjl municipal
que- te. nom.de Karageprgevîiçh sojt dénué a
une rue de Paria ..

M ne faudra, pas Sine bègue, pour donner ran
adresse aux fournisseurs.

Feuilles jaunes...
Une circulaire opportune a rappéé ai respect

des lais les fonctionnaires gatleurs qui en¬
voyaient aux. mobilisés des- sommations avec
frais pour leur enjoindre de payer, sans re-
taifd, leurs contributions. M, le PeR-opteur des
LUas qui était de ces dernieF.s a eu l'heureuse
idée de s'excuser auprès des intéressés cri leur
adressant des iptesivea destinées, à 'es préve¬
nir qu'ils ne seraient obligés de verser de'
l'argent qu'après la fin des hostilités. G.'os t
»a«iiMii^J^rirrw«i».i. «I

S
francs. «

M: Maurice- Barrés- affirme donc que rfL,
mètre carrd il y a dixr (ùfemtès.es carrés ll!i
qti'aiers, o» pensa® qu'il y-.en' ava|t ' ré-

'

Q- ( ° Ai'**
Notre collaborateur -Claude Ca-det

Fauti-e jour, Tàmtisarife aventure,
sier pouinsuivi pour avoir fabrique des ^
■patna, avec do fit pâte à' croissant., (vt 1,115
rappeflè un des ordres de servis® <tu n(H,s
M. Louis Biard, à son personnel. piea!t.
Le croissant étant une nourriture

douteuse et peu nourrissante, le personn is
vra s'abstenir rigoureusement- d'en
et devra consommer du pain.
Les Parisiens,' avertis maÉKetttfnt- »-itl.

ront pris pour obtenir le droit de
croissants, peu nourrissants et coûteux
moins que l'opinion de M. Biard ne soit ' 3
pirêe que par sa' somme avarice, et seiflpm?'
a l'usage de ses employés. tnl

"La Bataille"
ORCANE OUVRIER QUOTIDIEN

est parue ce matin
Mercredi 3 Novembre

La demander partout J|
TOUS LES SPORTjj

UNE BONNE NOUVELLE
Alphonse Lnfiiueau. rnenibre -de ta Cof r,m-

sion des courses a piod de RJ.SFS'V a
l'on croyait avoir été tué aux. enviro-L.T
Eouain vient de faire savoir par une J?
envoyée par lui qu'il est prisonuier '
(Cette nouvoîte réjouira ses nomhreu'\- «4,

Cest-a-dire presque tous tes sportifs, rilufirts
plairaient sa mort. 1

Cyclisme
En vue de l'organisation du chî unmonmi

d'hiver, vendredi prochain à 9 heu.i-e- 3 <ju- soir
cate Américain, place de la Kêpubliqi le, îv-uni•«
du comité organisateur de TÂniical . Club iv
pincourt. Las jsDGrismen -qui voue iraient s'-
intéresser peuvent, y assister. . •'
Jeudi soir à 9 heures au siège, 7 3 bouievani

de Ménilmoirtant, engagement, poi ja
de 50 kilomètres à l'anleridaine d t la nremiif-
épreuve au championnat d'hiver 1 mi doit st-'ù
lieu ie f i novembre à 2 heures a \Tcl d'iliv '

Boxe
En battant en 0 round.s Jblmj' R- Basfiaffi :s

semaine dernière a LÉverpooi le champion sui
se Alliert Madoudf bien connu < je nos" réunion
pugilistiques, devient -champiof a d'Europe (I»-
poids weiter weigtits. Au cou1 -s rie ' ce " eo'ïnbal
Badoud fit presque tout le forcing cl avait
déjà nettement rovonta-ge a- nx wjKfte quanl
il mit son adversaire knocto -ont .

CONVOCATIONS S' PORTIVES
Fédération socialiste de «T ,0rls et de gymim-

tique, 118. boulevard Au gusto-Bianqul Réu¬
nion ce soir fi 20 liéures " jq. de la çommisstin
sportive. Homologation du cross du dimanche ;
résultats des matclies de t'Ooteall deîdimtfnclif
dernier ; organisation ci -L[ cfiailengte- 'de cïos
(fallia Club. — Réuni 0n géBéraie, ce soir i

8 heures 30. chez Bo0 linger. ConimuHica.tion;
très impartantes. Faim .atibH définitive des équi¬
pe».
F.S.A.P.F. — Réui ïion (lès e&mmissions a

aoir à 7 ttewRsr. '10:
_

d'.R. Français. — Ce-sefir à 9'lietiréS. réunion
mensuel te.

C. Monlrourje- —'Ce doir 'fie 'G à 8 llèuri
entraînement.

A. Bontemps.

vi*£*3T DE nmirm
Un If.vre de H.-t*. WELLS

sur bu Guerre

La Guevre qui
tu^rn ta dueste

(traèuT-1 par -GÈ0RGESWMJIM

A-fln di j -satisfaire aux inbmttt'eusfô'^
mandes qUj nous sont jqarvcnties, |n0®
tenon?

; à la disposition de 'nos lecteurs fl
amis des exemplaires de cet ouvrage-

S' adresser aux bureaux -du Èdùw
;uge, 142. rue Montmartre.
L'exemplaire pris dans nos bureaux-

3 francs. — Franco, 3 fr. 25.

Courrier des Spectacles

■Opéra-tomme. -- ÔemaW jautb, liiatiûee è
ir 30 Lôwse (Aftfes Vafim-Parao, bowi. MM.
mtein'e, tienri AUtei-s, l'aiifud, Azenia, Bel-
iRUioItcue 7'iualtaré à î i(- UO,. ta Toscrt. Çvnté
arthe GUeu-al. MM. Fontaine, Jean Péner) tes
)td-ais de France et la Marseillaise par Miré
arthe, Citènal.
Jsbtréc à 7 h. 36, Manon (Mlle Suzanne; Çcs-
•oh, -MAL Failteu-d Juan Fériai', (îtiashe et Mlle
iniu Favloff). ' ^ .

Jetidi 11. màtince â 1 h: 30, Carmen (M1SW
artiic Ui'eftel, valffh-f'afcdô, -MiM. Daraed,
enri Ailiers et Mlle Pavloîf).

Vwv
Udcan. — Le second théâtre Iraneai» offre au
ibiic, le jeudi L noveriunrr, ifité ilritSUée j>ar-
juUC-reownt mtét-eSsante.
Four la première' fois, celte s-âisofi, cm O'on-
îra Anaromaque, tjïii Sérinra de début classi-
ie' it M*W- JjûfctraiVtei prcinkir prix du- Causer-
itoii-p. A coté'd'elle MM, Maury, Iriuviitîer,
mnei assucoront au- chef cFœuvrc de Raciné
ie nitci-piéfation digiic de bii.
Lé spectacle, qui sera précédé d'une Çonfé-
necf dm M. F'iRU Sbuciuy, se tèrmïnei-rt par
'.preuve, IV-X'fUiâé cOriiedie de Ma'rivàux qui
aré'# pas encore paru sur les aïiicties de
Jdfciiu et mit sera excellemment jouée par
M. f-osle. 'uairas. Lehmann et par Mfada
mrui (i 'Mas. Afi'di'ô.

Parle Saint-Martin. — La reprise dé Cyrano
de Bergerac a cfiatpie fois, attiré la foule à
•lai Porte- Snant-Mart-m, mais convient-il vrai-
Hit-Ht de comparer ces énormes succès à ta.
rite® du publia- wt» t'aiivre. d'Edmond Ros¬
tand ? 'Malgré des pi-ix de places très diminués,
•les recettes égaient et dépassent même çflftsr
dés gfe»rbe,ties soirées de Cyrano.

11 faut voir dans "cet irtvi-aisemblâbfe empres-
sdmcnl ta volonté du public cte s'échapper das
platitudes et de» banalités-qui lui sont trèssom
vint oifcrtes et de vivre avec le génial artiste
qh'e'si Le Bârgy, si admïrateeiUcnt secondé
par Mme Andrée Mtégard, -M. Louis Gauthier,
At Gaimettes, Jean tarai, Gazafis et d'autres
epeore, fa vie cf-ime œuvre où se révèlent les
phres hoairiés de la langue, de Ifidée de L'âme
fifençaise.

-vvw

Nouvel Ambigu. — Lds dernièrês du Maître
de Forges sorit annoncées définitivement. La
ptèeè cid M. Georges Ohnet ne sera 'élus jouée
s-Lrts pi-oiongatien poasibie; que jusqu'à dJtnaa-
càs inchife, soit iroid soirées dt une matinée.
L« Nèurél Ambigu préparé une très brillante

rdpîisid de -te iremoiscite de magasin de M.
Fbrîso-n- .On n'a pas oiîbliè que cet heureux
atiteut» -tait ta bonite foriuno dç retrouver coup
séF Oûtip (tvtec la pcnToiselle fie titagdrin, qùt
jlt joiiée -priXéa èOO fois, le 'trionîphant succès
■dfe son Mariage de Mlle l'eulemans.
Ira Trmnoisctle de magfcstru, en des scènes

MlieniSnt afilusarttes, nou'j fn.it entier dans l'in-
tSmif-é de bons boift-gooiri belles qui de meuvent
ab milies d'Unie a-oMofii njeâ pris finement db*
sfervées, L» pièce, muse -en scène par M. Fon-

jsop Ui-Wniéme .sera jouée par une- incomparable,
troupe comique d'ariistes. beiges, sur laquelle
nqus reviendrons.

O/VW

Folies Bergère. — Ge soir, les Folies Bergère
rquvrent leurs portes avec la triomphale rte-
vue des Foliesr Bergère que TmifiFaris veut voir.
Domain jeudi, matvnèe pour tes. fanjiJJess,

<WM>

Concert Mayol. 1— Aujourd'hui avant dôr-
-nibre représentation: do Mèabj.^ la rétne de l'o-

, pérutte, et de Léoni, le merveilieux chanteur..
Demain jeudi matinée au profit d.e « La Fra¬
ternelle du Spectacle ». Én soirée, dernière
rqi>ré$entaU©n de Méaly- et de- h&oni.,
Vendredi 5, Mayol chantera chez luî.
PROGRAMMES DE LA SCKïAiWE

CUM'JMJW: FKAmABxli :■ 'a
Mercredi 3 novembre en spirée à 8 h- lq,

Le Duel. , ,

Jeudi 4- novembre, matinée à t t, » (abon-
ncmerrt biileis roses). Les Ouvriers, Mademoi¬
selle. de la seigtfère. En soirée à 7'h. 45 (aban-
némsint), Pour la Couronne. _ .

Vendredi .5 novembre, eu soirée à 7 h. *3-
eiti l'honneur de Paul Hervieu, Les Tenaules,
L'Enigme. ■ ,

Dima-nche 7 novembre, mabnée à 1 h. 30, Bé¬
rénice, l'Aventurière. En soirée à 7 h. 45, LfAmi
Dritz, L'Anglais tel qu'on le parle,.
ÙDUON. . , „

Mercredi 3 novembre, en soirée, Severo lo-
vèllit ■ ~
Jeudi 4 novembre, en mâtinée, 'An.dromaque,

U'Eprcitve. conférence de M. Gainé.
vendredi 5 novembre, en soirée. Severo Tô-

relù.
Samedi 6 novembre, en matinée et en aoteéa»

La famille Denolton.

UlfEHA-CMMlXtCE.
Jeudi 4 novembre, matinée à 1 h. 30, Louise

(Ailles Va-fiintPandOi Borei, MM. Fontaine, Al;
beps),. la, MarsaUlnise. (Mfie Rrofiiy).
Dimanclie 7, matinée à i, b. 30, la, Xqfpa

(Mlle- Marthe Ctienàl, MM, Fontaine, Jean, Pé-
rieri, ies Soldats de France et la. Marseillaise
(Allie Ctierta-l). Soi*éç à .7 il. 30, Manon et la
Mfi.rsoiùaise (Mlle Brohly).

t ÏWANVNi: LYH-KJUIS.
Mercredi 3 novembre, à- 8 h., La Mal' d'An-,

dqrre.
Jeudi -4, matipré à, 3 h, 16- L'Oiseau Bleu.

Heirée, 8 te-. Les Noces de jeannette, Galgtlxèc.
Vendredi 5„ 8 h-, GiTofiè-GiroUa,
Samedi 6, 8- h., La- Cigale et-.la Fourmi.

- Dimanche 7. matinée às 2 h. 15. Gir-o/lé-Girofla.
S^ir-éc à 8. ii., Les. Nxoes, de Jeannette, Gala-.
Itifio,

—r——«irav/f* •> ;, .. 1—P,

CE SOIR s
THEATRES

COMEDIE'FRANÇAISE, 8 h., Le Bmpl,
ODRON, » fi.. Smevo. J:o.r,<tl(i.
OPERA-COMIQUE, Rriac-bfi.
rpiANQN T YRTQUB. 'â-lfichç.
PORTE gAINT-MAP-TIN- - A 7 K. 45 précises,
Cyrano de- Bergerac. Mnic André Mégnrd,
iy&l. Le Bargy, Louis (jautiùer, André Cal-.
mettes. Jean Levam-

Gai-tri Reidcbe. .

Théâtre Antoine, La Nouvelle Revue dû Ulp
(suite i l'-rlgy. . .

Sarah Beraheiràt. mardi, jeudi et dimanche,
en matinra, La Dame aux Camélias.

r Cjwte-tei,-, R h. 90; Cinéma.
- NOUVEL AMBIGU. -» A 3 heures 15.
i- jeudi, samedi, aùPAft,cbe (matlnite TOirœ.

lundi (Toussaint, matmôe et soiré^i s€1>t ^cr-
mzrtoc rfm- Maître de Forges, h ^ uu

».tt. SOi. FTré, Sàaf-çce 0e Nuit.

Vaudeville. 8 b. 30, mardi, jeudi, saniri m et
dimanche. La Belle Aventure,
Gauthier, André Calmettes, Jean V emm.

Galté, a 8 h. 30. Le Contrôleur des 'wagons-
lils : M. IJawy. Baur, Mlle Torlia-L.' -on Mmes

Bpuffes Parisiens, 8 h., Kit.
Théâtre Michel.- 8 h. 30, Léonie es » avance
Elus ça change.

Grand Guignol, 8 h, 45, La Grff nf>-. Mort, --Une
. femme, charmante. me
Ttiéfitre Cluny, 8 h. 30, Ars# ne p7/;,fin.
■Jéjazet, s h. 30. Les l ianeé g Bosaiie
capucines, l-ievue,
Tfiéqtre A-lber.t-i0 (64, ru?. Rocher), 8 h. 45,
Ce bon m. zoetebeeck.

Tfi-éàfie M-oncey, 8 h.. I; a juive.

COrK.CERTS, CABARETSCHEZ MATOL. ' -él. Gut. -68-07. M-ealy, la

OUVEL AMBIGU. <i nemes- la-, mardi,
jeudi, samedi, OUÏteftchS (matlpite Mirée;'

uu. ,»«««« - ■ t lundi froûssalHt. matins éf --..•H'vft
Dionàncbe 7 novembre, èn matinée, Sfbfra 1 _nièré-s du. Maître de Forges,

toreili, où SQiîré.- tlAssothmir, * Stenalssance,

tlûr'0/ dans son sketch. Le chan-
yeile troupe *es les Ltoiies de Paris. Nou-

^"jte^ère.8^" 3 h' S0' La Revue des Foliés-
Sic"», g7ii«ipiâ- s h- ao- Concert-Attractions
MÇ^IlQçaneaheoaM» 8 h. 30, T'Enéfves pas,

la Ct.aii, s fi. 30, Enlevez ça revue
de LA CHANSON (direction Envie

. UM- & 9 heures ; feschai .aonmers \. ilyspa, p. Mariniear, Jean
Dc,.rmon, G. Alnould, J. Fiorev et ij ,u„ -,
nàteur G. ïîi-os. T.'imitateur Bildy et la re¬
vue y'vdnfic -ltarnold, Mifnd Loty Sai-

u&VtU Janè Helly.
qui Chanté. S h. -30. L-és GhanSô-hniers «4

a revue.

La 'Chaumière, 8 h. ?0, Les Chansonniers, Une
Chaumière et... vainqueur.

Concert Séh'ga, 8 h. M, Goncprl
Nouveau cirque, 8 h. Attractions.

CINEMAS
Cinéma des nouveautés aubert-pala-
LACE, 24, boulevard des Itatims, Tous les

t loués, de 2 -heures à dl heures.
Programme varié. Intéressant. Oicf»
symphaniquç. . -Tfl

TIVOLI-CINEMA '(T4, rite de te Dduaiie - ï
; 8644t. Tous les jours, -matinée a 2 h- S
' eon-ée à S 'heures. Autour d-e la guerre. ^
lùautés au jdui- le jour. , r

OMNIA PA-THE ,';i côté des Variétés).. -L'»- .
rection (exclusivité) ; L'enlèvement de fe'j

; "A moi les •femmes (Prince), Pourquoi
les aurons (vue militaire).

GUSTAVE HERVÎ

lamm
,

11 oâiiiii
Recueil dos articles de ©nrstave Kerfé

parus dans '« La1 ï»sîe.vr»a Socialffl
du I»i- Juillet au 1« Novembre ifi'ft. un
beau l'ol'U-m c de biblïolhèq ue.3'5 2p^Sf
Franco 2.25 »'v Vnibies ou manda1'
QïiFt*N8&f, éditeur 16, rue Aipi'0'1^
baudet, Paris (XIV). (Etranger 2-50 'c

trt-rrr~Tnrrn-ii iinii i in—n.in, .... , i

| LE BONNET fifx LE BONNET l'f

I iVouvriers synû^
tll^

è iVouvriers syn«- ••

p t* Gérant : Léos BAita.. ... ri.
ÎMPRIMERIE FRaNÇAlSfit. Maison J. D*8*-

S2-Ï, rue Montmartre, Paris (2•/
Gboticrs DWGOS. fmprénew


